
LE PROPAGATEUR

En parlant de la convention, quelques journaux ont dit que les
canadiens-français des Etats-Unis sont en butte à beaucoup de
tracasseries et d'injustices de la part d'une grande partie du clergé
irlandais. On voudrait les américaniser et les contraindre à aban-
donner l'usage de la langue française pour y substituer l'anglais.
S'il en est ainsi il faut que ces irlandais aient oublié tout ce que
leurs compatriotes doivent aux canadiens-français. A la manie
de l'assimilation, poussée au fanatisme, ils joignent l'ingratitude.
Ils devraient cependant se rappeler que les revendications de
l'Irlande, que le Home-Rule, que toutes les oeuvres irlandaises
n'ont pas de plus chauds partisans, d'amis plus sincères et plus
dévoués que les canadiens-français. Ils ne devraient pas oublier
que pendant la terrible année de 1847, alors que la famine et le
typhus décimaient l'Irlande et forçaient leurs compatriotes à s'ex-
patrier, les canadiens-français leur ont prodigué d'immenses
secours, qu'un grand nombre de nos prêtres et de nos religieuses
sont mort victimes de leur dévouement en soignant leurs pesti-
férés, et que des milliers .Vorphelins irlandais ont été adoptés par
nos familles et par nos institutions religieuses. S'ils avaient la
mémoire du cœur ils se souviendraient de toutes ces choses, et,
au lieu de persécuter nos compatriotes, ils les soutiendraient lors-
qu'ils réclament ce qui est juste et raisonnable.

Voici, reproduites textuellement, les trois premières résolutions
adoptées par la convention. Je les trouve dans un journal de
Montréal.

1° Elle exprime le vou le plus ardent que des prêtres d'origine canadienne-
française soient donnés à tous les centres canadiens-français du Connceticut,
en vue de procurer à ses membres de l'Eglise catholique aux Etats-Unis, un
moyen puissant, et plus efficace de conserver et de développer parmi eux cette
foi religieuse qu'ils ont apportée du Canada. En plus pour ces raisons d'un
ordre si supérieur, il est résolu unaniment.

20 Résolu: Qu'on laisse les Canadiens-français des Etats-Unis se développer
avec leur langue, leurs coutumes et leurs traditions, tout en les instruisant de
lours devoirs de citoyens de cette République, et dans la connaissance de la
langue anglaise.

3o Résolu: C'est le désir ardent des Canadiens du Connecticut que la langue
française soit enseignée dans nos écoles, et nous recommandons à nos compa-
triotes qu'ils veillent à ce qu'elle soit la langue du foyer, de l'Eglise, et la lan-
gue officielle des associations canadiennes-françaises.

* Nécrologie.-Sont décédés.
10 Stefan Stambouloff ancien premier ministre de Bulgarie.

Il a été lâchement assassiné par des ennemis politiques. Il est né à
Tirnovo en 1853. En 1881 il fut élu député à la Sobranié et en
1884 il devint président de ce corps législatif. A la chute d'Alex-
andre de Battemberg un gouvernement provisoire fut forme et
Stambouloff fit partie du conseil de régence. En 1887 le prince
Ferdinand de Cobourg devint souverain de la Bulgarie et Stam-
bouloff fut nommé premier ministre. Il resta au pouvoir jusqu'au
30 mai 1894 et il gouverna avec une vigueur et une rigueur ex-
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